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iiioiublc jouriiL'e (lu 8 juillet 1758, jiciulaiit rinvasidii du Caiia-

(l.i )iav les tvf»u](es de la Nouvelle- Aiij^deteiie.

Le fuit de Carillon, dont ce drapeau porte le nom, fut hàti

pur M. de Vaudreuil, à nii-elieniin entie le lac du Saint-Sacre-

ment ('lac ( Jeorge) et le lac Cliam])lain.

i'v, fut là (jue Montcalm, Lévis et Boinlamarijue, avec le C(m-

ruur-3 de plusieurs officiers distingués (Bernard, Duprat,

De Langy, D'Aillebout, Mer^der, D'Hert, de Raymond, De St-

<)ins, De Lanaudière, De (laspé, De Lauvicou, De Montreuil,

etc.), à la tète de deux mille neuf cents (2900) Français et de

ipiatre cents f4()()j Canadiens, repoussèrent le général Aber-

('i()ml)y (|ui avait une armée de vingt ein([ mille (25,000) hom-

mes (sauvages com})ris), dont onze mille (11,000) prirent part

au conduit, et i)lus de quatre mille (4,000) furent tués et bles-

sés, le S juillet 1758 (1).

Le marijuis de Montcali^ ajirès cette éclatante victoire, fit

]>lanter sur le sonnnet du coteau d'où il avait dirigé la bataille,

une grande croix de bois, avec l'inscription :

—

''Quid (lux / qnld rii'des / quid stiuta ingentla ligna ?

''Ed. si<jitiiiii! t'ii c'ictor ! Dcit.s hic. Dcia^ ipse triuui-

fàut !"

Plus tard, les Français détruisirent le fort de Carillon, et les

Anglais en construisirent un autre, au même endroit, <iu'ils

nommèrent ïicondéroga , de]»uis 1759 ; ce fort se trouve main-

tenant dans l'Etat de New-York.

Après la campagne de 1758, le i>èrii Claude-Charles-Félix De

lîerey, dernier supérieur den fraiLciscdin-s en Canada, rapporta,

avec lui, le drajumu (|ui fut suspendu à la. voûte de leur église,

à Québec, jusciu'à ce ([u'elle fut réduite en cendres, le 6 septem-

bre 1796.

(1) Voir lettre île luoiisieiir de Montoalin au marijuis de Vauiirenil, dii-

tée (lu camp de Carillon, le M juillet 17ôS, paires 16S à 171, vol. IV.,

Collection de documents de la Nouvelle-France, puliliée à Quélieo, par

Côté et oie, en 18^5.


